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Abstract: 

 This study focuses on the theme of fear in the tale of la Peur by Guy de 

Maupassant. La Peur contains three stories with a common theme of fear. We 

focus on the second and third stories. The first story takes place in Algeria and the 

second story takes place in France. In order to carry out our study, we use both 

thematic analysis to analyze the theme of fear, and psychology to define 

the conception of fear. The importance of our study comes from its double 

psychological and literary value. Maupassant makes a careful study of fear, 

highlighting a picture of real life dominated by excessive fear. We aim, through this 

type of study, to always note the importance of literature as a point of intersection 

between the human sciences on the one hand and humanity on the other 

hand. We end up with results, the most important of which is that pathological fear 

is an enemy within us. Pathological fear is not like normal fear constituting an 

alarm bell against dangers; on the contrary it destroys our life and contaminates 

our surroundings. We must face it instead of escaping from. This type of story and 

study is one of the means of developing our knowledge of this destructive emotion 

at the depth of our souls. 
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Résumé 

Cetteétudemetl'accentsurlethèmedelapeurdanslecontedelaPeurdeGuydeMaupassant. La 

Peurcontienttroisrécitsayantpourthèmecommunlapeur.Nousmettonsl'accentsurledeuxième

etletroisièmerécit.LepremierrécitsedérouleenAlgérieetledeuxièmerécitsedérouleenFrance.

Afin de réaliser notre étude, nous faisons appel à la fois à l'analyse thématique pour analyser le 

thèmedelapeur,etàlapsychologieafindedéfinirlaconceptiondelapeur.L'importance de notre 

étudevientdesondoublevaleurpsychologiqueetlittéraire.Maupassantfaituneétudeminutieuse

de la peur enmettant en relief un tableau de la vie réelle dominé par une peur excessive. Nous 

visons,àtraverscetyped'étude,deconstatertoujoursl'importancedelalittératurecomme un point 

d'intersectionentre lesscienceshumained'unepartet l'humanitéd'autrepart.Nous finissons par 

desrésultatsdontleplusimportant est que la peur pathologique est une ennemie existant en nous. 

La peur pathologique n'est pas comme la peur normale constituant une sonnette d'alarme contre les 

dangers,aucontraireelledétruitnotrevieetcontaminenotreentourage.Ilfauten faire face au lieu 

d'enéchapper.Cetypedeconteetd'étudeestundesmoyensdedéveloppernotre connaissance sur 

cetteémotiondestructriceàlaprofondeurdenosâmes.  

Mots clés: Désert,Forestier,Peur,Tambour,Braconnier. 

 

Introduction 

Cette étudeportesurlethèmedelapeurdanslecontedela Peur de Guy de Maupassant. Le 

conte constitue un des arts de la prose. L'importance de cette étude est à la fois littéraire et

psychologique. Nous essayons de se plongeràlaprofondeurdel'âmedesprotagonistes du conte de 

la Peur enanalysantlethèmedelapeur. 

Afin de réaliser notre étude, nous faisons appel à l'analyse thématique littéraire et à la

définition de la peur dans la psychologie.Maupassant à travers la Peur nous présente une étude

minutieuse de la peur en introduisant des personnages étant souffert d'une peur pathologique.

Notre objectif est l'étude de thème de la peur au niveau littéraire et au niveau psychologique. A

travers ce type d'étude, nous essayons toujours de constater que la littérature reste unmiroir à

traverslequelonseconnaît.Elleestaussiunpointd'intersectiondesscienceshumainescommela

psychologie, la sociologie, etc...Alors nous posons la question sur comment Maupassant nous 

dépeintlapeur?(typedepeur, stimulants, signes de peur).  

Notreétudesecomposededeuxparties.Lapremièrepartieestunepartiethéoriqueportant

surGuydeMaupassant,lecontefantastique,lerésumedecontedela Peur etladéfinitiondenotion

de la peur au niveau psychologiqueetàtraverslecontede la Peur.Ladeuxièmepartieestunepartie

analytiqueportantsurl'analysethématiquedelapeuràtraversdeuxrécitsétantcitésdansla Peur. 
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1- Partie théorique 

1-1Guy de Maupassant 

«GuydeMaupassant(1850-1893) est sans douteundesécrivainsfrançaislespluscélèbresde

la deuxième moitié du XIXe siècle. En France comme à l'étranger ses romans et nouvelles sont

étudiés et cités très souvent de nos jours. Enoutre, nous ne pourrions pas parler aujourd'hui du

fantastique enFrancesansmentionnersescontes»(Resano,2017:5). 

«LacarrièrelittérairedeMaupassantcommenceen1880aveclapublicationdeBoule de suif, 

romanquiauraungrandsuccèsauprèsdupublic.Àpartirdecemomentilseconsacreentièrement

à l'écriture. IlviendraitensuiteUne vie (1883), [Ŝǎ ŎƻƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ .ŞŎŀǎǎŜ (1883), ou Le Horla (1886) 

parmi beaucoup d'autres. Nous pouvons dire que sa carrière littérairenecomptequ'unedouzaine

d'annéesàpeine,de1880jusqu'audébutdesannées90,…..»(Resano,2017:6-7).  

1-2 Le conte fantastique 

 «Le fantastique, c'est I ' hésitation éprouvée par un être qui ne connait que les lois

naturelles, face àunévénementenapparencesurnaturel.Leconceptdefantastiquesedéfinitdonc

par rapport à ceux de réel et d'imaginaire» (Fois-Assuied, 2001: 1). Nous remarquons que le récit

fantastiqueestancrédans le réelmaisun l'éruptiond'unélément fantastiqueconduità lapeur,à

l'angoisseetunétatdepanique.Le fantastique«sereconnaîtàl’utilisationdelapeurcommeressort

essentiel de la narration, à l’irruption inexpliquée du surnaturel, d'autant plus frappante qu'elle

survientdansununiversréaliste,…»(Stalloni,2008:98). 

1-3 Résumé de la Peur  

Cecontesecomposedetroisrécitsayantlapeurcommeunthèmecommun.Lepremierrécit

estnarrépar lecommandantsursonnaufrage, ledeuxièmeet letroisièmerécitsontnarréspar le

grandhommeà lafigurebrûlée.Ledeuxièmerécitsedéroulantdansundésertafricainbrûlantde

chaleur. La cause de la peur est le tambour. La peur domine la scène et se propage parmi un

ensemble de cavaliers arabes et le narrateur lui-même. La peur des personnages intensifie en 

sentantl'approchedelamortàcausedelavoixillusoiredetambour. 

Letroisièmerécitalieupendantl'hiverdurantlanuitaunorddelaFrance.Lapeurgagnela

familled'unforestier,aumilieudelaforêtannuellementàcausedel'assassinat d'un braconnier par 

lemaîtrede lamaison. Lapeurde la famille s'intensifie en imaginant le fantômedebraconnier à

travers le judas.  

1-4 La peur 

Nous pouvons classifier la peur en deux types majeurs peur normale et peur pathologique. 

Afin de distinguer entre les deux types «Les Grecs disposaient de deuxmots pour désigner leurs

appréhensions: deos, qui signifiait une crainte réfléchie et mentalisée, contrôlée; et phobos, qui 

décrivait une peur intense et irraisonnée, accompagnée d’une fuite» (André, 2005: 13). La peur

normale est souvent liée aux situations et auxobjets dangereux. La peur pathologiques peut être

associéeauxsituationsetauxobjetsquinesontpasparfoisdangereux.Egalement,siledegrédela

peur pathologique est intense, ellesedéveloppepourdevenirunepanique.  

«La peur, (…), c'est quelque chose d'effroyable, une sensation atroce, comme une

décompositiondel'âme,unspasmeaffreuxdelapenséeetducœur,dontlesouvenirseuldonnedes

frissons d'angoisse. Mais cela n'a lieu, quand on est brave, ni devant une attaque, ni devant la mort 

inévitable, ni devant toutes les formes connues du péril: cela a lieu dans certaines circonstances 

anormales, sous certaines influencesmystérieuses, en face de risques vagues. La vraie peur, c'est 
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quelquechosecommeuneréminiscencedesterreursfantastiquesd'autrefois.Unhommequicroit

auxrevenants,etquis'imagineapercevoirunspectredanslanuit,doitéprouverlapeurentouteson

épouvantablehorreur»(Maupassant,2005:42). 

 

2- Partie analytique 

2-1 Le deuxième récit 

 Ledeuxième,celuidecavaliersarabes,unrécitencadré.Il peutêtreclassifiécommeunrécit

devoyage.«Commesonnoml’indique,lerécitdevoyageapourprincipalsujetlevoyage; le voyage 

ainsi défini par Cloud Lévi-Strauss dans Tristes Topiques comme: «à la fois, un déplacement dans

l’espace,dansletempsetdanslacultureloind’êtreunsimplemouvementgéographique»(Abdellah,

2020:10).Lecadrespatialdecerécit,c'estlesudd'OuarglaenAlgérieaumilieudedésert.Lecadre

temporel, c'est le matin sous le soleil. Les personnages sont le narrateur, son ami, huit spahis et 

quatre chameliers. 

2-1-1 Le désert 

Le désert représente un élément attirant pour Maupassant envers l'Afrique «Moi, je me

sentaisattiréversl’Afriqueparunimpérieuxbesoin,parlanostalgiedudésertignoré,commeparle

pressentimentd’unepassionquivanaître» (Idder, 2017: 21). 

There are no sources in the current document. 

Maupassant fait une description à la fois poétique et minutieuse du dessert. Il répète

inlassablement le mot (sable) en le comparant avec (les vagues, la montagne, les flots). Au-dessus de 

ce sable se trouve ƭŜ ŘŞǾƻǊŀƴǘ ǎƻƭŜƛƭ Řǳ ǎǳŘ qui verse sa flamme implacable et directe. La description 

noustransmetl'ambiancedominéeparlachaleur.MaupassantmetenscèneunenatureŘŞŎƘŀƛƴŞŜ 

et furieuse soitparsonsablequiseprolongepourcouvrirmêmel'océan,soitparsonsoleildévorant

etdontlalumièreressembleàla lame.Ladescriptiondelanatureneseséparepasdeladescription

despersonnages.Commelalumièredesoleildévorelelieuoùsedéroulelerécit,sachaleuraccable

lespersonnages«Nousneparlionsplus,accablésdechaleur,defatigue,etdesséchésdesoifcomme

cedésertardent»(Maupassant,2005:43). 

Malgré la description hyperbolique de la cruauté de la nature, celle-ci nous transmet une 

réalitévécue.Aumilieudececadrespatialbanalnaitunrécitfantastique.Letournantdanscerécit

un élément à la fois acoustique et fantastique représenté par l'instrumentmusical folklorique, le

tambour. 

2-1-2 Le tambour 

  «ΧΣ [ŀ ǇŜǳǊ (1882) récréeuneambiance terrifianteprofondémentmarquéepar le rythme

d'un tambour battant sans cesse quelquepartdansledésert: Quelquepart,prèsdenous,dansune

direction indéterminée, un tambour battait, le mystérieux tambour des dunes; il battait 

distinctement, tantôt plus vibrant, tantôt affaibli, arrêtant, puis reprenant son roulement

fantastique. (Maupassant, 2008: 349)» (Resano, 2017: 16). Au plein jour etmalgré la lumière, le

mystèredéclenchelapeur.Aprèslessentimentsd'unefatigueécrasante,d'unechaleuraccablanteet

d'unesoifmortelle,unesensationdepeurdominelascèneauseindedésert.Lescavaliersarabeset

lenarrateur sevoientdevantunévénement incompréhensibleet inexplicablepar la logique.«Cet

événementauneffetimmédiat: ildéclencheunepeurcollectivetellementprofondeetirrationnelle

parmi les cavaliers arabes qu'ils font instinctivement le lien entre le tambour et la mort: «" Les

Arabes,épouvantés,seregardaient; et l'un dit, en sa langue: "Lamortestsurnous."»(Maupassant,
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2005:43).Alors l'élémentfantastiquedanscerécitest le tambour. Ilémaned'undécorréalisteet

banal.Ilpousselepersonnageversl'angoisse,lapeuretmêmelapanique. 

Letambourconstitueàlafoisunélémentperturbateurdansleschémanarratif,dedeuxième

récit,etunélémentopposantdansleschémaactantieldenarrateur,carill'empêchedesauverson

ami et de se sauver d'une peur dominante. Le battement de tambour invisible joue le rôle de

croisement entre le genre fantastique de récit, son nœud et la naissance de sentiment de peur.

L'auteur exploite le décor naturel, de récit, afin de choquer le lecteur avec un phénomène irréel.

L'auteursusciteplusieurssentimentschezlelecteurdontl'étonnement,lapeuretaussilacuriosité.

Lelecteuretlenarratairerestejusqu'audernierminutederécitposelamêmequestion «……, mais 

ce tambour? Qu'était-ce?»(Maupassant,2005:44). 

2-1-3 Le thème de la peur dans le deuxième récit 

Les signes de peur, chez les personnages de récit,sontvariés.Ilscommencentparuncrilancé

parundescompagnonsdenarrateur.Cecriétaitcomme une sonnette d'alarme signalant un danger. 

Ensuite un des arabes épouvantés explique d'une façon superstitieuse la signification de bruit

monotonedetambour«Lamortestsurnous» (Maupassant,2005:43).Alors laréactionrapidede

l'ami de narrateur, c'est qu'il tombe soudainement de son cheval. Le narrateur en essayant de sauver 

sonamin'arrivepasàrésisteràlapeurquiglissejusqu'àsesos. 

  Dans le deuxième récit le cadre spatial, le cadre temporel et même l'objet terrifiant, le

tambour, n'inspire pas la peur. Alors la peur ici est pathologique car il est associé à un objet

folkloriqueetuneexplicationmythiquedebruitacoustiqueémanantdetambour.Lessignesdepeur

pathologique,chezlespersonnagesderécittransformel'universàuncercle vicieux ou le danger est 

partout. Le cri de l'un des hommes répand chez les personnages un sentiment d'«Anxiété

anticipatoire majeure: l’existenceestorganiséeautourdelapeur»(André,2005:15). 

 La fréquentation d'une situation diminue la peur normale mais celle qui est pathologique 

resteintensiveetincontrôlable.Bienquecephénomènedetambourserépèteetpeutmêmeêtre

justifiémais il suscite lamême peur pathologique, chaque fois qu'il ait lieux. Ce phénomène est

expliqué par la «grêle de grains de sable emportés dans le vent et heurtant une touffe d'herbes

sèches»(Maupassant,2005:44)caril «seproduitdanslevoisinagedepetitesplantesbrûléesparle

soleil,etdurescommeduparchemin»(Maupassant,2005:44). 

A travers la société de texte, Maupassant décrit le trait général des orientalistes, dans la

sociétéderéférence,parrapportauthèmede lapeur. «Chez lesOrientaux, lavienecomptepour

rien; onestrésignétoutdesuite; lesnuitssontclairesetvidesdesinquiétudessombresquihantent

les cerveaux dans les pays froids. En Orient, on peut connaître la panique, on ignore la peur»

(Maupassant, 2005: 42-43). Selon cettedescription, lesOrientaux sont soumisà leurdestin. Ils ne 

sontpashantésparl'angoissedominantlescerveauxdesgensdanslespaysfroids.Cettedescription

fait ladistinctionentreunepeurqu'onpeut surpasseret ignoreretunepaniquequ'onconnaîtet

vivre durant certain temps. 

Le narrateur donne l'exemplederécitdesarabespoursoutenirsonargumentsurlapeur.ila

vécuundegréplusélevédelapeuraupleinjour aumilieudedésertavecles hommes les plus hardis. 

Celanousindiquequelapeurn'estpasliéeàunlieuténébreux,àunespacetemporelpréciscomme

lanuit,parexemple,ouàunepersonnebraveoulâche.Lapeurestliéeàuneidéequisedéveloppe

pour devenir un sentiment. Ce sentiment a ses effets corporels et psychiques. 

Atraverslerécit,nouscomprenonsqueletambourestliéàlamort.C'estpourquoil'idéede

l'approchedelamortfaitnaîtrel'émotionintensivedelapeurparmilescavaliersarabes.Toutcelaa
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sesconséquencesémotionnellesetcorporellesquicommencentd'uncriettermineparlachutede

l'ami de narrateur.Lapeurs'ajouteàunefatiguenaissantdelasoifetdelachaleurdoncleterrain

étaitpréparéàl'effondrementtotal de l'ami de narrateur.  

Lesnarratairesdepremierrécitsontissusd'unesociétéderéférencedissemblabledecellede

deuxièmerécit.Donclaréactiond'undesnarrataires,c'étaituneincompréhensionmêléed'unesorte

de curiosité. Ce narrataire n'arrive pas à expliquer le lien existant entre le tambour et l'état de

panique qui domine la scène dans le désert «Pardon,Monsieur,mais ce tambour? Qu'était-ce?»

(Maupassant, 2005: 44). Donc nous sommes ici devant deux sociétés de textes et de références

issuesd'unincubateurcultureldifférent.  

2-2 Le troisième récit 

Le cadre spatial de ce récit est la forêt et la cadre temporel est la nuit durant l'hiver. Les 

personnages sont le narrateur, son guide, le forestier, ses deux fils, deux femmes et un chien. Il y a 

aussi le braconnier tué par le forestier. Ce personnage représente le personnage invisible ou le

fantôme au sein d'un conte fantastique comme dans le Horla de Maupassant. Le personnage 

principal dans le Horla saitqu'unêtre invisible luirendvisite, il l'appelle"leHorla.". L'obsession de 

protagoniste du Horla estdecapturercetêtreinvisible.Maisl'obsessiondeforestierest de tuer de 

nouveauundéfuntinvisible,unhommeétantdéjàassassinéparsespropresmains. 

Leforestieréchangelerôleaveclebraconnier.Ilétaitl'assassinetlebraconnierestlavictime,

récemment lebraconnierest lefantômemenaçantetperturbant laviedesavictimeleforestier«

(….),j'aituéunhomme,voilàdeuxans,cettenuit.L'autreannée,ilestrevenum'appeler.Jel'attends

encorecesoir»(Maupassant,2005:46).    

2-2-1 Le thème de la peur dans le troisième récit 

Nous remarquons quelesentimentdeterreurdominelascènechezlesmembresdefamillede

forestier«jesentaisbienqu'uneterreurprofondetenaitcesgens,etchaquefoisque jecessaisde

parler, toutes les oreilles écoutaient au loin» (Maupassant, 2005: 46). «Les deux femmes 

retombèrent à genoux dans leurs coins en se cachant le visage; et les fils reprirent leurs haches. 

J'allaistenterencoredelesapaiser,quandlechienendormis'éveillabrusquementet,levantsatête,

tendant le cou, regardant vers le feu de son œil presque éteint, il poussa un de ces lugubres

hurlementsquifonttressaillirlesvoyageurs»(Maupassant,2005:46).  

Nousremarquonsqu'icilapeurs'émane depèredefamilleetpénètresafamilleetsonchien.

Cettescènedepeurintensivemontreàtelpointlafamilledeforestierestàlaproiedelapeur.Les

hommessontarméset tremblentde lapeuret les femmes«égaréessemirent, toutes lesdeux,à

hurleraveclechien»(Maupassant,2005:47).Encequiconcernelenarrateur,Malgrélui,«ungrand 

frisson»lui«courutentrelesépaules»(Maupassant,2005:47). 

Lasociétéderéférencenousdépeintlestraitsd'unesociétéoccidentaleenFrancependantla

saison de l'hiver. Lesociogrammede lapeurestabordéà traversundécorhabituel issud'une vie 

quotidienneliéàunecertaineépoque.Pourtantcedécorestinstigateurdelapeuretdel'angoisse.

Lerécitsepassependantlanuitoù«desinquiétudessombres»«hantentlescerveauxdanslespays

froids»(Maupassant,2005:42-43).  

Maupassant adopte aussi en son conte fantastique le style d'un conte merveilleux en appelant 

lespersonnagesparleurspositionssocialesetnonpasparleursprénoms.Depluslerécitsedéroule

dansuneforêt,uncadrespatialfavoridansuncontemerveilleux,unlieudedangeretdemystèreou

le héros est en face de danger comme des animaux sauvages, des créatures mythiques ou des 
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sorcières.Lesdangerscourusparunhéros,danslaforêt,«nesontquedescorpsdesesangoisses»

(Derardja, 2008: 100).  

Psychologiquement,laforêtsymboliseraitlaprofondeurdel'âmehumaineoùsecroisentdes

sentimentsvariés.Parmilesquelslapeurquisecaractérisecommeunennemiinvisible,contrelequel

on combat sans le voir. «Lapeurestunadversaire coriace, et il ne suffit pasdedéciderde lutter

contreelle,etde lefaire,pourque lapartiesoit facile.Lesprogrèssefontengénéralendentsde

scie plus que de manière linéaire. Ce n’est pas une bataille qu’il faut gagner, mais une guerre»

(André,2005:15). 

Donc dans ce récit, le forestier lutte contre le braconnier explicitement et lutte contre une

peurpathologiqueimplicitement.Ilsentl'existenceillusoired'unecréaturequilemenace.Maiscette

créature n'existe qu'à son intérieur. Il essaie de défendre au niveau extérieur mais il échoue de

sauvegardersonintérieurdel'envahissementdepeur. 

2-2-2 Le forestier et Laurent  

Leforestieresthantéparunepeurpathologiquedesavictimecommelapeurpathologique de 

Laurent dans de sa victime Camille dans ¢ƘŞǊŝǎŜ Raquin. Il le voit partout et pense qu'il secoue son lit 

etsemetentreluietThérèse.LaurentetThérèseontpeurmêmed'êtreensemble.Leurréunionfait

apparaitre le fantôme de Camille. Pourtant L'apparition de braconnier assassiné est liée à une

périodetemporelprécise.Ilapparaîtannuellementdurantlanuitdesonassassinat. 

Chez Laurent, la peur n'est pas seulement émotionnelle, il a des conséquences physiques.

AvantdemourirCamilleessaiede sedéfendre, il amorduLaurentdans son cou. Zoladonne une 

importanceàlacicatricesurlecoudeLaurentparcequ’elleluirappelletoujoursdesoncrimeetde

fantômedeCamillesuscitantsapeurexcessive.Chez leforestier lessignesdepeursontpurement

psychologiques traduisant sur terre par des gestes.Leforestierrestetoujoursenétatd'alerte,lefusil

est toujourschargédanssamain. Ilacommisaussiunautrecrimeentuantsonchienenpensant

qu'ilestsonennemiinvisible.LaurentatuéaussilechatFrançoisenpensantqu'ilestl'incarnation de 

Camille. 

Dans lesdeuxcas, lapeurestunepeurpathologiquedes fantômesetdesrevenantscausée

par un sentiment caché de remords. Ce remords apparaît en forme d'angoisse de panique et se

caractérisent par des actes hors de contrôle. Zola etMaupassant appartiennent à lamême école

littéraire,ilmetenscènedespersonnagesappartiennentàlaviedetouslesjours.Cenesontpasdes

héros.Zolametl'accentsurlaquestiondetempéramentsanguinàtraversLaurent.Maupassantmet

l'accent sur lesentimentdepeurenpartantd'unescènedelaviequotidienne,celuideforestieret

de sa famille.  

2-3 Comparaison entre le deuxième et le troisième récit  

 Nous comparons les deux récits par rapport à une grille d'analyse basée sur la société, le

cadre spatial, les personnages, le statut de narrateur, le type de peur, l'ambiance, le stimulant de la 

peur, le motif duthèmedelapeur. 

 Dans les deux récits, celui des cavaliers arabes et celui de forestier, il y a des points

communs. D'abord, le cadre spatial et les personnages sontréalistesémanantde laviedetous les

jours. Ensuite, le statut de narrateur est ŜȄǘǊŀŘƛŞƎŞǘƛǉǳŜ-ƘƻƳƻŘƛŞƎŞǘƛǉǳŜ. Enfin, le type de peur est 

pathologique. 

 En cequi concerne lespointsdedivergence,premièrement l'ambiancededeuxième récit,

celuideforestier,estinstigatricedelapeuraucontrairedecelledepremierrécit,celuidescavaliers
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arabes. Deuxièmement, le stimulant de la peur dans le premier récit est le tambour et dans le

deuxièmerécitlefantômedebraconnier.Troisièmement,lemotif du ǘƘŝƳŜ delapeursecaractérise

par un souvenir annuel de meurtre de braconnier. Dans le deuxième récit le motif est une idée

superstitieuse fait le lien entre le tambour et l'approche de la mort. 

 Engrosl'élémentfantastiquedanslesdeuxrécitsestunélémentinvisible.L'existencedecet

élément augmente la peur. Celle-ci dépasse les limites de peur normale et devient une peur

pathologique. Celle-ci n'émanepasd'undangerréel,visible,matériel etextérieur,maisaucontraire,

elle estirréelle,invisibleetintérieure.Lesprotagonistesessaientdeseprotégerauniveauextérieur

bienqueleursvraiscombatssoientàl'intérieurdeleurspropresâmes. Alors, leurs faux combats se 

terminentcatastrophiquement.Ledeuxièmerécitsetermineparlamortdel'amidenarrateuretle

troisièmerécitparlamortdechiendeforestier. 

 

Conclusion 

Instinctivement,l'êtrehumainessaiedeseprotégerdesdangersextérieursmenaçantsavie.A

ce moment-là,sapeurdevientrecommandable,nécessaireetnormale.Maisquandlapeurdevient

excessive, elle se transforme d'une émotion protectrice et alarmante au moment de danger

extérieur,àuneennemieintérieurequ'onnepeuts'adapteravec.Lapeurpathologiquenousinciteà

être obsédés par un danger menaçant. Ceci pourrait être illusoire et résulte d'hallucinations

acoustiques et visuelles. 

Maupassantnousdépeintcettepeurpathologiqueàtraversdesrécitsdont les cadres spatio-

temporels, le milieu culturel et le climat sont différents. Il nous constate que cette peur n'a pas

besoind'uneambianceprécisepourgrandir.Lesstimulantsdelapeurpeuventêtrevariésmaisles

conséquencessontlesmêmes.Ceux-ci peuventconduireàdesconséquencesnégativessurl'âme,le

corps et l'entourage.  

Dans les récits racontés dans le conte de la peur, nous remarquons que la peur domine la 

scène et propage la panique. Les cavaliers sont en état de panique et celle-ci gagne même le

narrateurquivientd'unincubateurcultureldifférentdeceluidescavaliers.Nousremarquonsaussi

queleforestieresthantéparunepaniquegagnanttouslesmembresdesafamille,lenarrateur,son

guideetmême l'animal,bienque ceux-ci ne soientpas impliquésdans l'assassinatdebraconnier.

Donc,nousremarquonsque lapeurpathologiqueestunemaladiecontagieusedépassantceluiqui

l'en souffre pour gagner ceux qui l'entourent. 

Alors,onabesoindeguérirdenospeurspathologiquespournepasdétruirenotrevie.ilyale

côté médicale et psychologique jouant le rôle essentiel et important «Guérir, c’est retrouver sa

libertédemouvements,etnonpass’adapteràsespeursexcessives,ous’habituerà leur tyrannie.

C’est aussi avoir appris à leur faire face pour l’avenir. Car les très grandes peurs ont lamémoire

longue,etcherchentsouventàrevenir.Ellesnesontpasdesphénomènesimmatériels: elles nichent 

au fond de notre cerveau. C’est pourquoi tout traitement doit prendre en compte la dimension 

biologique des peurs excessives. Les médicaments savent le faire, bien sûr. Mais l’incroyable

découvertedecesdernièresannées,c’estquelespsychothérapiesensontaussicapables: nos efforts 

peuvent modifier l’architecture de notre cerveau. Cela s’appelle la neuroplasticité. C’est le

traitementleplusécologiquequel’onpuisseimaginercontrelestrèsgrandespeurs.Etc’estunetrès

bonnenouvellepourlespersonnesdontlavieestgâchéeparlapeur…»(André,2005:101). 

Pour conclure, comme on parle ici d'un point de vue général et non pas spécialisés, nous

supposons quelaguérisoncommencedelaprofondeurdenotreâme,d'unevraiedécisiondefaire
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faceànospeurspathologiquesafindenousenlibérer.Deplus,nousnepouvonspasnierlerôlede

la littérature comme un point d'intersection de différentes sciences humaines, alors la lecture et

l'étude desœuvres littéraires peutélever notre connaissance sur soi-même, l'autrui et l'humanité

toute entière. Et comme Sartre a dit « La science qui instruit et lamédecine qui guérit sont fort

bonnessansdoute;……»(André,2005:101). 
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